(e décir

Celuy nest pac heureux qui n'a ce quil degire,
Mais bien-heureux celuy qui ne decire pac
Ce quil na point : [un cert de gracieux appas

Pour le contentement, et [autre ect un martyre.

Decirer ect tourment qui bruclant nous altere
Et met en pacsion ; done ne degirer rien
Hore de noctre pouvoir, vivre content du cien

Orec quil fust petit, cect fortune procpere.

Le Decir d'en avoir pousce la nef en proye
Du corcaire, dec flote, dec rochec et de¢ vente
Le Decir importun aux petite dectre grands,

Hore du commun centier bien couvent lec dévoye.



(un pouccé de [honneur par flateuse industrie
Decire ambitieux ca fortune avancer ;
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(autre ce voyant pauvre b fin den amasser

Trahict con Dieu, con Roy, con cang et ca patrie.

(un pippé du Degir, ceulement pour [envie
Quil a de ce gorger de quelque faux plaicir,
Enfin ne gaigne rien quun fascheux decplaicir,

Perdant con heur, con temps, et bien couvent la vie.

(un pour ce faire grand et redorer limage
A ca triste fortune, ecpoind de cecte ardeur,
Soucpire aprec un vent qui le plonge en erreur,

Car le Decir nect rien quun perilleux orage.

( autre ecclave d Amour, decirant [avantage

Quon ecpere en tirer, nembraccant que le vent,



Loyer de cec travaux, ect payé bien couvent

Dun refus, d'un dédain et dun mauvaic vieage.

(un plein dambition, decireux de parectre
Favori de con Roy, recherchant con bonheur,
Avangant ca fortune, avance con malheur,

Pour avoir trop condé le cecret de con maistre.

Decirer ect un mal, qui vain nous encorcelle ;
Cect heur que de jouir, et non pag decperer :
Embraccer lincertain, et tougjours decirer

Ect une pascion qui nous met en cervelle.

Bref le Decir nect rien quombre et que pur menconge,
Qui travaille nos cene dun charme ambitieux,
Nougs déguicant le faux pour le vray, qui nos yeux

V& trompant tout aingi que limage d'un conge.






